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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 15 Avril 1865. Supplement au n" 8 de la Revue.

SOMMAIRE. —De l'emploi des troupes du genie et des sapeurs
d'infanterie en campagne. — Note sur le mode de chargement des

pieces d'artillerie propose par H. Tingönieur Rarchaert. — Actes
officiels.

DE L'EMPLOI DES TROUPES DU GENIE ET DES SAPEURS

D'INFANTERIE EN CAMPAGNE.

Experiences faites ä cet egard pendant la campagne du Schleswig-
Holstein en 1864 (l).

La guerre recente dans le Schleswig-Holstein a ete une campagne
des plus fecondes en experiences relatives ä l'emploi des troupes du

genie.
L'auteur de cet article a 6te temoin de la plupart des travaux des

differents detachements du genie et de sapeurs d'infanterie (pionniers)
qui y ont 6te employes. 11 tient en consequence ä faire connaitre
l'opinion k laquelle il est arrive ä la suite des diverses experiences
qu'il a ete ä meme de faire pendant la dite campagne.

Le 6me corps d'armee autrichien comptait, lors de l'ouverture des

hoslilites, le 1er fevrier, une compagnie du genie et une de pionniers.
Cet effectif, dejä faible pour un corps d'armee entier, I'etait encore
bien plus pour faire une campagne dans un pays aussi coupe, oü

toute espece d'obstacles s'opposaienl k la marche, oü les soldats du

genie avaient lous les jours de nouveaux travaux ä executer et oü

enfin, deux jours apres le passage de l'Eider, les allies se trouverent
arretes momentanement par le rempart du Dannewerk que les Danois

(') Traduction libre d'un article paru dans la Oesterreichische militterische
Zeitschrift, SOmc livraison, 1864.
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consideraient comme un boulevard inexpugnable. D'ailleurs, qui
aurait pu prevoir alors, d'une maniere certaine, que les troupes
autrichiennes ne combatlraient pas ä Düppel Quant ä la possibilite d'un
siege devant Fridericia nous n'en parlerons pas ici, attendu que l'on
ne supposait pas ä ce moment que la guerre s'etendrait jusqu'en
Jutland. Dans un cas pareil on pouvait toujours se pourvoir ä l'avance
et ä temps de tout ce qui est necessaire pour un siege energique.

Le fait que le corps d'armee autrichien n'etait pas seul ä agir et

que la Prusse, vu sa position geographique plus favorable, etait
appeiee ä fournir Ia plus grande partie des troupes du genie et du
materiel d'artillerie necessaires pour cette campagne, peut expliquer
pourquoi l'arme du genie ötait aussi faiblement representee dans le

corps d'armee autrichien.
Neanmoins il eüt ete bon de munir celui-ci des Iroupes et du materiel

necessaires pour une action independanle devant le Dannewerk.
Nous entendons par lä l'adjonction ä ce corps, d'au moins une batterie
de canon rayes de 12 livres el d'une de 24 livres. Si nous comprenons

egalement, dans le strict necessaire, une deuxieme compagnie
du genie avec un approvisionnement süffisant de pelles et de pioches,
tous ceux qui ont ele ä meme de juger des conditions dans lesquelles
on se trouvait alors ne considereront point ces exigences comme

exagerees.
Cela n'eüt sans doute pas suffi pour un siege cn regle du Dannewerk,

comme celui des Prussiens devant Düppel, mais il ne s'agissait

pas non plus de cela, attendu que ces ouvrages devaient etre
attaques de vive force. Mais celte attaque de la position ne devait
et ne pouvait avoir lieu qu'apres que quelques-uns des ouvrages
auraient ete reduits au silence par le feu de l'artillerie
autrichienne.

L'auteur croit pouvoir affirmer que les 16 pieces rayees de 8 livres
de la reserve autrichienne n'auraient cependant pas suffi pour
atteindre ce resultat, malgre leur superiorite incontestable. Meme

apres l'arrivee d'un renfort de 12 pieces rayees prussiennes (de 12 el
de 6 livres), l'arlillerie alliee n'eüt pas encore ete assez forte pour
engager un combat ayant quelque chance de prompt succes— le seul

auquel il fallait tendre dans ce cas.
Examinons maintenant les travaux executes dans les nuits qui ont

suivi l'assaut du Königsberg.
Dans la nuit du 3 au A fevrier la llme compagnie du genie etablit

des fosses de chasseurs sur le versant nord du Königsberg et sur le

sommet des batteries enterrees. Mais ces travaux n'etaient que
d'une importance secondaire — n'etant point diriges contre le Dan-
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newerk, mais contre un mouvement offensif que les Danois auraient

pu executer.
La construction des batteries destinees ä battre le Dannewerk ne

commenca que dans la nuit suivante, apres la reconnaissance prealable
des ouvrages, qui eul lieu dans la matinee du 4 fevrier. La compagnie

du genie etablit sur le versant occidental du Königsberg une
balterie pour six canons prussiens de 12 livres.

Dans la nuit suivante on entreprit l'execution des batteries pour les

canons de 8 livres de la reserve autrichienne, puis celles pour les

pieces de 6 et 12 livres prussiennes, placees pres de la Station de

Klosterburg.
On destina ä ces travaux les sapeurs d'infanterie des brigades

Gondrecourt et Nosliz, plus 500 hommes de ces deux brigades. Le
travail devait commencer ä la tombee de la nuit, mais celn fut
impossible, faute d'outils.

Pour se les procurer on avail, dans le courant de l'apres-midi,
expedie un officier d'etat-major au quartier general de Rendsburg. Ce

ne ful qu'ä grand'peine que celui-ci parvint ä en reunir un nombre
süffisant chez des entrepreneurs civils et ä l'amener sur le chan-
tier avant 10 heures du soir. Le travail commenca alors et put etre
termine, d'une maniere incomplete il est vrai, ä la pointe du jour.

Tout homme de la partie qui a eu l'occasion de voir ces batteries
avec leurs parapets inacheves, a du convenir que ce resultat n'etait
pas en proportion avec le nombre des travailleurs employes. Dans le

terrain et par le lemps defavorable que l'on avait alors, la bonne
volonte de l'infanterie a certainement ete digne d'eloge, mais toujours
est-il qu'elle ne suffit pas dans les cas oü l'on ne peut obtenir de

bons resultats que par la perseverance et une habilete acquise par
Texercice. Avec une seconde compagnie du genie on eüt pu, au

moyen d'une repartition convenable du travail, produire le meine
resultat dans le meme espace de temps, sans elre oblige de charger
l'infanterie d'une manceuvre ä laquelle eile est si peu accoulumee.

Nous avons toujours ele opposes ä l'emploi de l'infanterie pour de

semblables travaux, surlout lorsqu'ils doivent etre executes de nuit,
sous une surveillance par lä meme toujours difficile. Les experiences

de cette campagne n'ont fait que confirmer cette opinion. Le

soldat d'infanterie ne considerera jamais ce genre de travail que
comme une charge, comme quelque chose ä quoi il n'est pas destine

et dans toutes les occasions semblables il ne pourra produire qu'un
travail medioere, faute d'habitude.

En revanche, nous ne pouvons nous prononcer que de la maniere
la plus favorable au sujet des sapeurs d'infanterie. Ceux-ci ont Ira-
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vaille courageusement pendant toute la campagne avec les troupes du

genie et ont, dans la plupart des cas, execute, d'une maniere tout ä

fait satisfaisante, ce que l'on a exige d'eux. Mais tout en rendant justice

ä leurs Services, nous ne pouvons pas recommander de les

employer ainsi isolement, c'est-ä-dire loin des troupes d'infanterie donl
ils fönt partie. La chose est d'ailleurs toute naturelle et doit etre con-
sideree teile qu'elle est.

Les pionniers ou sapeurs d'infanterie subsistent bien en temps de

paix, mais parmi 10 regiments il n'en est peut-etre pas un qui soit ä

meme de donner ä son detachement de pionniers une instruetion teile

qu'il puisse etre employe isolement.
Nous reconnaissons la necessite, l'utilite des sapeurs d'infanterie,

mais nous sommes opposes ä leur reunion en corps speciaux, söpares
de leurs troupes quelquefois pour la duree de toule la campagne.
Selon nous, les Services que rendent les pionniers d'infanlerie en

campagne doivent profiter en premiere ligne ä la troupe dont ils fonl
partie; ils devraient avant tout travailler dans son interet. Quiconque
connait, par sa propre experience, la vie en campagne et a eu l'occasion

de bivouaquer plusieurs jours et nuits de suite par le mauvais

lemps, comme la plus grande partie des troupes autrichiennes devant
le Dannewerk, — saura en quoi doivent consister les travaux des

sapeurs d'infanterie.
Quelques heures de travail suffisenl parfois pour rendre supportable

un emplacement de bivouac meme assez defavorable. On peut arran-
ger les places de campement, abriter contre le vent les feux de bivouac

et de cuisines, faire des chemins d'aeces pour les chars, ötablir des

latrines et des fosses d'öcoulement pour les eaux. Nous ne ferons pas
mention de la construction de baraques, car il est rarement possible
de röunir les materiaux necessaires pour cela. On se bornera ä ötablir
quelques baraques pour des usages speciaux.

Ainsi employes en quelque sorte ä l'organisation domestique de

leurs propres troupes, les sapeurs d'infanterie rendraient de grands
Services. Ces travaux, d'ailleurs, n'exigent pas un equipement special
ni une instruetion prenant beaucoup de temps : ils peuvent parfaitement

y suffire dans leur Organisation actuelle.
II suffit qu'ils aient l'habiletö necessaire pour exöcuter les travaux

susmentionnös, rapidement et convenablement, d'apres les directions
donnees par l'officier; or les sapeurs d'infanterie que nous avons vus
ä l'ceuvre la possedaient suffisamment.

Ils peuvent au besoin etre appeles ä seconder les Iroupes du genie

pour les travaux importants que celles-ci ont ä executer. C'est ce qui
eut lieu ä plusieurs reprises dans la campagne du Schleswig-Holstein.
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Pour tous les travaux oii il n'y avail pas grand inconvenient ä ce que la

duree de la construction se prolongeät au-delä du temps prevu, on a

pu employer avec avantage les sapeurs d'infanterie. Dans les Services

qu'ils rendirent sur la fin de la campagne on put parfaitement s'aper-
cevoir des progres fails par eux depuis son commencement.

Mais dans les occasions oü l'on exige en quelques heures un travail
considerable et oü celui qui dirige les travaux doit s'engager ä les

achever dans un temps determine, c'est une rüde täche, surtout de

nuit ou sous le feu de l'ennemi, que d'etre oblige d'employer des

gens que l'on ne connait pas et dont les sous-officiers eux-memes
n'entendent pas grand chose ä l'ouvrage ordonne. Pour de semblables

cas il ne faudrait admettre que les troupes du genie, dont c'est la
mission speciale. Nous en avons un nombre süffisant, pourvu qu'on
les emploie convenablement.

L'armee autrichienne a deux rögiments du gönie ä 4 bataillons; le
bataillon a 4 compagnies. Lorsque 8 corps d'armee sont mobilisös, ce

qui suppose döjä une campagne importante, on peut donc donner ä

chaque corps un bataillon du gönie. En supposant le corps d'armee de la
force d'une division seulement, ce qui est un minimum, et en admettant

ainsi un corps d'armee de 4 brigades, chacune d'elle recevrait
ainsi toujours une demi-compagnie, soil environ 100 hommes du

gönie. Le brigadier aurait dans l'officier du genie et dans le detachement

sous ses ordres un auxiliaire puissant pour tous les travaux

qui peuvent se prösenter en»campagne.
En adjoignant, en outre, ä chaque corps d'armee une division de

pontonniers avec deux equipages de pont, on aura dans chacun un
effectif süffisant de troupes du gönie.

Les travaux des troupes du gönie consistent principalement en

terrassements, partie dans laquelle les sapeurs et mineurs autrichiens
excellent, ainsi qu'ils l'ont prouve encore dans la röcente campagne.
Par contre, 1'ölöment du pionnier autrichien (*) c'est l'eau; ils y ont
fait leurs preuves. Mais pour pouvoir leur conserver cette superiorite
il faut cönsacrer la majeure partie du temps des exercices au service

sur l'eau; le service sur terre ne peut etre qu'un accessoire.

Neanmoins, les pontonniers doivent pouvoir, cas öchöant, etre
employös ä des travaux sur terre, pour renforcer les sapeurs, comme
cela s'est vu ä plusieurs reprises pendant la campagne du Schleswig-
Holstein.

Dans certains cas oü les troupes du gönie faisaient absolument
döfaut, les sapeurs d'infanterie ont pu suffire; mais cela ne doit pas

(*) En Autriche les pontonniers sont designös sous le nom de pionniers.



— 198 —

etre une raison pour pretendre qu'ils peuvent remplacer les premieres

d'une maniere habituelle et reguliere.
Telles sont les experiences faites dans la derniere guerre.

L'enseignement qu'on peut en tirer est celui-ci:
« 11 ne faul, en campagne, employer les troupes du genie (sapeurs

» d'infanlerie, sapeurs du gönie et pontonniers) autant que possible
» que selon leur aptitude et leur destination spöciales et en en tiranl
» tout le parti possible ».

C'est bien ce qui a eu lieu, en general, pendant la campagne du

Schleswig-Holstein, mais le detachement de Iroupes du gönie
adjoint au corps autrichien etait trop faible pour que l'on ait pu appli-
quer ce principe d'une maniere aussi rigoureuse que cela eüt ötö
dösirable dans l'inleret du service.

NOTE SUR LE MODE DE CHARGEMENT DES PIECES D'ARTILLERIE

PROPOSE PAR M. L'lNGEMEUR RARCHAERT.

Le memoire de M. Tingönieur Rarcbaert, sur un nouveau mode de

chargement des pieces d'artillerie, est evidemment l'ceuvre d'un homme
tres verse dans la science du mouvement, el Tidöe de composer les

gargousses de couches de poudre de vivacite croissante est aussi in-
gönieuse qu'originale; aussi nul doute que cette innovation ne fül
feconde en resultats excellents, si la combustion des differentes
couches avait lieu successivement et dans l'ordre voulu. Mais,

malheureusement, il ne peut en elre ainsi.
En effet, M. le general Piobert a reconnu que Tinflammation des

premiers grains de poudre developpe de suite des gaz dont la

temperature est d'au moins 2400°, lesquels gaz en se glissant dans les

inlerstices que les grains laissent entr'eux, les enflamment presque
tous simultanement. L'inflammation de la charge tout entiere est donc
instantanöe et plus prompte que la combustion des grains, laquelle a

lieu de la surface au centre par couches concentriques. — De lä
resulte evidemment, que, quelles que soient leur composition et leur
disposition, les couches proposees par M. Rarchaert, loin dese brüler
Tune apres l'autre, dans l'ordre de leur vivacite croissante, s'enflam-
meraient toutes ä la fois, et que la combustion de la poudre la plus
vive serait terminee la premiere.

Du reste on arriverait ä une conclusion ä peu pres identique meme
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